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Présentation de l’éditeur :
Lorsque Kylian Mbappé prévient le PSG, au cours de la saison 2023-2024, qu’il partira libre, son annonce fait l’effet d’une déflagration. La direction du club comme les supporters parisiens oscillent entre la colère, le désespoir et l’incompréhension. Mais l’électrochoc a du bon : il est décidément temps de tirer un trait sur cette République des joueurs qui a tant fait pour décrédibiliser l’institution.
Alors Paris décide de tout changer et d’inaugurer un nouveau projet sportif, confié au duo Luis Enrique-Luis Campos. Une révolution qui conduira le club, le 31 mai 2025, au plus glorieux des sacres : la victoire historique en Ligue des champions.
Documents exclusifs sur le départ de Mbappé, révélations sur le conflit entre le camp du joueur et la direction du club, explosion d’Ousmane Dembélé et de Désiré Doué, management de Luis Enrique : plongez dans les coulisses de deux saisons sous haute tension, folles de bout en bout.

Fabrice Hawkins est l’homme des infos à RMC Sport. De l’arrivée d’Ousmane Dembélé au départ de Kylian Mbappé, il a révélé des informations exclusives sur le monde du football et le PSG ces dernières années. C’est une référence sur le club de la capitale.
Avec Apolline Bouchery, rédactrice en chef adjointe Web à RMC Sport.






  De l’enfer au paradis








Partie 1
L’enfer de la République des joueurs






  « C’était moi, avec mes qualités et mes défauts ». Le 10 mai 2024, Kylian Mbappé annonce qu’il va quitter le Paris Saint-Germain à l’issue de la saison, quelques semaines plus tard. La fin d’une aventure de sept ans, qui s’est achevée dans un climat de tension. Le résultat de longs mois de tractations et d’engueulades mais aussi de nombreuses années d’un management chaotique et d’une fascination pour les stars, à l’issue desquelles le PSG a fini par se prendre les pieds dans le tapis. C’est pour le club le moment d’une véritable bascule.








1
Neymar, Messi, Mbappé,
des stars plus grandes que l’institution



Enlever un sparadrap ne se fait jamais sans douleur. Vous avez beau vous y préparer, anticiper la sensation d’arrachement de la peau, tenter d’y aller doucement pour avoir le moins mal possible, rien n’y fait. Alors avec l’expérience, vous finissez par savoir que mieux vaut tirer d’un coup sec, avoir mal quelques secondes mais faire en sorte que le supplice dure le moins longtemps possible. Quand la plaie est profonde, c’est encore pire. Il n’empêche qu’il vaut mieux qu’elle cicatrise à l’air libre. Le PSG a finalement compris que le mal était profond au moment où Kylian Mbappé a annoncé son départ à l’été 2024. Pas tellement du fait de sa décision en elle-même, bien qu’elle ait fait des remous. Mais en raison de sa forme : le club parisien est passé, à ce moment précis, du statut de puissance dominante à une position de soumission en l’espace de quelques secondes. Et la direction a pris en pleine figure une réalité qu’elle refusait jusque-là de voir : non, elle n’était pas une institution forte ; oui, elle était soumise aux joueurs.

Pour comprendre le malaise, il faut remonter plus avant dans l’histoire des Qataris au PSG. Le 30 juin 2011, Qatar Sports Investments rachète le club au nom du fonds souverain Qatar Investment Authority. Alors que les Claude Makélélé, Sammy Traoré et Grégory Coupet prennent leur retraite, que Ludovic Giuly ou Jérémy Clément quittent le club qui vient de faire signer Kevin Gameiro et Nicolas Douchez juste avant le changement de main, 100 millions d’euros sont d’emblée mis sur la table pour le premier recrutement. Un choc, à l’époque, dans un milieu du football français qui découvre un nouveau mode de fonctionnement… et de financement, par un État qui n’a pas de limite dans ce domaine et ne va cesser de le prouver. Pour le meilleur et pour le pire.


L’argent pour aller vite

Dans un club qui avait frôlé la relégation en deuxième division en 2008, c’est un tremblement de terre. Longtemps relégué dans une deuxième catégorie d’équipes derrière l’Olympique de Marseille et l’Olympique lyonnais, le PSG change tout de suite de dimension. Leonardo prend la direction sportive, Jean-Claude Blanc arrivera pour occuper le poste de directeur général. Les grandes manœuvres sont immédiatement lancées avec des arrivées nombreuses. Jérémy Ménez, Salvatore Sirigu, Blaise Matuidi entre autres. Fraîchement nommé, le président Nasser Al-Khelaïfi affirme aussi chercher le « nouveau Messi ». Mais le premier grand coup est frappé avec la signature de Javier Pastore : 42 millions d’euros, un record en France à l’époque pour une somme qui pourrait presque passer pour banale aujourd’hui. L’hiver suivant sera bien plus marquant encore. Carlo Ancelotti, figure de l’AC Milan à qui il a fait soulever deux fois la Ligue des champions, débarque sur le banc après avoir triomphé en Premier League avec Chelsea. Antoine Kombouaré est débarqué. Trois grands noms arrivent pour gonfler les rangs de l’effectif parisien : Maxwell, Thiago Motta et Alex. Cela ne suffira pas à relancer la machine en Ligue 1 : c’est l’année du sacre surprise de Montpellier, devant Paris. Alors l’été 2012 est encore plus chaud et la direction parisienne accélère. Le prometteur Marco Verratti arrive, tout comme Ezequiel Lavezzi. Mais surtout, deux très grands noms rejoignent le projet : Zlatan Ibrahimovic et Thiago Silva, les deux joueurs les mieux payés de l’AC Milan et qui vont faire les grandes heures de la révolution parisienne.

Marquinhos, Edinson Cavani, Angel Di Maria, Lucas Moura, David Luiz, Mauro Icardi, Achraf Hakimi… tous les citer serait vain. Trois vont retenir l’attention plus que les autres. À l’été 2017, le PSG balaie tout ce que la planète football avait vu auparavant. Tous les codes sont bouleversés et c’est le coup d’envoi d’une nouvelle ère dans le monde du ballon rond. Deux joueurs débarquent dans la capitale française : Neymar et Kylian Mbappé. Le Brésilien, héros de la remontada du Barça face au club parisien en Ligue des champions quelques mois plus tôt, se rêve en superstar du football, Ballon d’Or et meilleur joueur du monde. Dans son esprit, il ne pourra l’être que loin de l’ombre de Lionel Messi. Le PSG ne supporte plus les désillusions en Coupe d’Europe et se cherche un symbole autant qu’un joueur hors normes, prêt à marquer l’histoire. Ce sera donc Neymar. Et les modalités de son arrivée disent tout. 222 millions d’euros. Tous les records sont explosés. Le fair-play financier si cher à Michel Platini semble bien loin mais après tout, le PSG n’est pas le seul à jouer avec les règles. Paris a décidé de payer le montant de la clause libératoire prévue dans son contrat au FC Barcelone. Le monde entier est sous le choc et réalise soudain que même des clubs de l’envergure du Barça ne peuvent rivaliser avec le PSG version qatarie. Les grands clubs européens ne pardonneront jamais véritablement aux dirigeants parisiens ce qu’ils considèrent comme un affront, un non-respect des règles tacites du football. Le PSG n’en a que faire.

Il enchaîne avec un autre coup gigantesque : le même été, le prodige du football français débarque lui aussi à Paris. La terre entière lui faisait les yeux doux après son explosion exceptionnelle à Monaco. Kylian Mbappé, né à Bondy, choisit Paris plutôt que Manchester City ou le Real Madrid. Il débarque en prêt avec option d’achat quasi automatique, activée l’été suivant. Le troisième coup immense sur le marché des transferts arrive en 2021 avec le recrutement de Lionel Messi. Le meneur de jeu argentin, en fin de contrat au Barça, est contraint de quitter le club catalan, en plein gouffre financier. Il signe finalement au PSG pour former un trio offensif avec Neymar et Kylian Mbappé. Du jamais vu. Sans doute le joueur a-t-il en tête la Coupe du monde 2022 au Qatar. Les dirigeants, eux, jubilent. Ils vont pourtant s’en mordre les doigts.

Pour rattraper le retard abyssal du PSG sur les grands de France et d’Europe, le Qatar a misé sur la rapidité. Et pour aller vite dans le football, l’argent est un bon argument. Mais les chèques ne font pas la cohésion d’équipe. Les dirigeants parisiens vont l’apprendre à leurs dépens mais en tirer les conclusions bien tard. Leonardo, Jean-Claude Blanc, Carlo Ancelotti et ses successeurs sur le banc… personne n’a jamais vraiment eu la main dans ce projet. Les joueurs, arrivés en gigastars, l’ont vite compris. Et les contacts entre eux, Leonardo et Nasser Al-Khelaïfi, voire parfois jusqu’à l’émir lui-même (pour Marco Verratti notamment), se faisaient régulièrement sans intermédiaire. Thiago Silva et Zlatan Ibrahimovic profiteront de leur aura pour s’affirmer. Ils obtiendront souvent gain de cause, sur les recrutements comme sur des décisions du quotidien, des primes aux stages, des jours de repos à l’intendance. Le contact est trop direct entre les stars et le sommet du club. La hiérarchie managériale sert-elle encore à quelque chose ? Pas vraiment. Leonardo sera le premier à en pâtir : le directeur sportif a ses torts, sur fond de réseaux privilégiés et de chouchous dans le vestiaire. Mais le paroxysme sera atteint sous l’ère Mbappé-Neymar.

La cohérence du vestiaire n’est pas une priorité. Elle n’a du moins pas été pensée. Les stars mènent la danse sur tout… y compris quand il s’agit d’humour : certains joueurs rient plus fort à une blague quand elle amuse les cadors parisiens. Une forme de courtisanerie version « Ancien Régime ». La communication entre joueurs, ou entre joueurs et staff, n’est pas toujours simple non plus. À tel point que Kylian Mbappé, qui apprend l’espagnol depuis plusieurs années et maîtrise de façon impeccable la langue, s’est plusieurs fois mué en interprète pour transmettre les consignes aux joueurs francophones, notamment sous l’ère Mauricio Pochettino. Au risque qu’il y ait une déperdition, même minime, de certains éléments, ou que certains se demandent si le buteur français a bien tout compris… Tout sauf un détail, qui durera des années, avec à chaque fois des clans linguistiques, notamment au moment du recrutement de plusieurs Brésiliens. Les francophones d’un côté, les lusophones de l’autre. Imaginez le malaise. Ajoutez-y des largesses dans l’attitude de certains. Comme lors de l’élimination par le Real Madrid en mars 2022, face à un Karim Benzema stratosphérique en huitième de finale de la Ligue des champions. Ce soir-là, certains Parisiens voulaient rester dans la capitale espagnole… pour faire la fête avant de rentrer en France. C’était tout de même aller un peu loin, même au PSG, même dans un club qui a autorisé beaucoup de choses à ses stars. Très énervé, Nasser Al-Khelaïfi avait lui-même rappelé à l’ordre tous ceux qui avaient en tête de sortir dans Madrid. Ils rentreront finalement tous le soir-même.

Il ne peut y avoir qu’un coq dans une basse-cour mais au PSG, ils sont nombreux. Son prix, son passé barcelonais et son jeu flamboyant permettent à Neymar de rapidement revendiquer la suprématie du vestiaire. Et dans un premier temps, elle n’est pas contestée. Mais Neymar a beau mettre le monde du football à ses pieds quand il joue, il se retrouve handicapé par une série de blessures particulièrement difficiles à soigner : fracture du cinquième métatarsien en février 2018, rechute en janvier 2019, opération de la cheville en mars 2023… Il ne s’en remettra jamais. Surtout qu’on apprendra plus tard qu’il était arrivé au PSG avec une fracture de fatigue au pied droit, celui qui sera à plusieurs reprises touché lourdement. Pas anodin pour un attaquant dont le style de jeu met pieds et chevilles à rude épreuve. Son corps paye aussi le prix d’une hygiène de vie pas toujours irréprochable. Sa réputation de fêtard était étouffée à Barcelone, elle est connue du milieu de la nuit parisienne. S’ajoutent aussi des allers-retours en Catalogne qui passent mal, traduisant un attachement jamais vraiment rompu avec un club qu’il a pourtant quitté parce qu’il se considérait trop dans l’ombre.

À force, Neymar a perdu de son aura. Et avec elle, la mainmise qu’il pouvait avoir sur le club. Car en parallèle de ce qu’il évoquera plus tard comme une descente aux enfers, un autre joueur prend le lead. Kylian Mbappé n’est plus le grand espoir arrivé sous la forme d’un prêt avec option d’achat en 2017. Performant et impactant – statistiquement comme visuellement –, il est devenu le chouchou du public parisien, français, européen et même au-delà. Avec un moment de grâce : la Coupe du monde 2018. La deuxième étoile conquise par l’équipe de France l’a été en partie – en grande partie même – grâce à lui. Un huitième de finale d’exception contre l’Argentine de Lionel Messi, un but en finale face à la Croatie et, en plus d’un talent immense et d’une folle précocité, le sourire et l’insouciance de la jeunesse. Kylian Mbappé a conquis les cœurs, au PSG où on est si fier de le compter dans ses rangs, comme en dehors. Neymar, à ce moment-là, est relégué dans une deuxième catégorie du vestiaire parisien. Dans la première, Kylian Mbappé est seul.




La prise de pouvoir du camp Mbappé

C’est à ce moment-là que le joueur et son entourage prennent la main sur tout ce qu’on veut bien leur céder… et le club va se montrer particulièrement généreux. Cela passera par des négociations, notamment salariales. Mais aussi par une communication de plus en plus contrôlée. Au cœur du dispositif qui se met en place, sa mère, Fayza Lamari. Elle sera régulièrement la cible des critiques, décuplées par une misogynie ambiante dans un sport qui peine encore à faire de la place aux femmes. Mais la plupart des reproches concerneront son intransigeance et sa volonté d’avoir la main sur tout ce qui concerne son fils et parfois au-delà. De près – on peut le comprendre pour une mère qui est aussi sa conseillère –, mais aussi de loin. Et donc partiellement sur le PSG. Elle suscite en tout cas de l’animosité, au point d’être la cible de reproches pour le moins étonnants. Le bruit court par exemple qu’elle serait avare au point de récupérer tout ce qu’elle peut dans la loge du Parc des Princes, boissons comprises, pour le rapporter chez elle après chaque match. Dans son entourage, on rit de cette idée et on avance surtout sa générosité et sa volonté de redistribuer autour d’elle. C’est dire le malaise.

Kylian Mbappé a donc petit à petit pris l’ascendant, dans le vestiaire comme au sein du club. Un joueur à part, une personnalité au diapason. Et très tôt la volonté d’être au centre des débats. Il faut se souvenir de ses débuts à Monaco. Leonardo Jardim, conscient de la pépite qui se nichait dans le centre de formation monégasque, ne voulait pas brûler les étapes en surexposant celui qui n’était encore qu’un gamin. Il lui accordera ses débuts en Ligue 1 avant ses 17 ans, en décembre 2015 face à Caen : quelques minutes qui font de l’attaquant le plus jeune joueur de l’histoire à porter le maillot de la Principauté en première division, devant un certain Thierry Henry. Mais il n’est pas toujours retenu par son entraîneur dans le groupe professionnel et son entourage s’agace : dans la famille Mbappé, on s’impatiente vite. Et on le fait savoir à la direction du club, qui fait remonter les informations de manière diplomatique à Leonardo Jardim. L’entraîneur finira par comprendre qu’il est dans son intérêt comme dans celui du club de voir le Bondynois sur le terrain. Personne n’était dans la tête du Portugais pour savoir s’il a cédé aux desiderata extérieurs ou si la décision d’installer le jeune joueur dans l’effectif sur la durée émane à 100 % de lui. Mais déjà à l’époque, le club monégasque a appris à composer avec un entourage omniprésent. À l’été 2016, Monaco avait repoussé les offres venues de l’étranger – notamment de Manchester City – pour garder Kylian Mbappé un an de plus. En 2017, son départ au PSG avait tardé pour cause de négociations à rallonge sur les modalités de transfert (un prêt avec option d’achat pour étaler les paiements, notamment dans le cadre du fair-play financier, après la levée de la clause libératoire de Neymar). Leonardo Jardim justifiera le passage sur le banc du joueur à l’époque comme une mesure pour le « protéger » : « Quand il se passe autant de choses autour d’un gamin de 18 ans, c’est notre responsabilité de le protéger », avait-il dû se justifier en conférence de presse. Avant que tout ne soit résolu… par un départ. À l’ASM, Kylian Mbappé aura tout de même pris goût à la victoire et aux trophées avec un titre de champion de France en 2017 et une demi-finale de Ligue des champions (perdue face à la Juve). On comprendra plus tard que lorsque vous commencez si haut, les échecs sont plus difficiles à accepter.

Au fil des années, Kylian Mbappé deviendra peu à peu un État dans l’État au PSG. Installé sportivement et médiatiquement au rang des plus grands, annoncé comme celui qui fera oublier Lionel Messi et Cristiano Ronaldo, le joueur impose sa patte sur le pré. Mais surtout dans tout ce qui se situe autour. Tout ce qui le concerne sera supervisé par sa mère et conseillère Fayza Lamari. Le club passera en second dans les prises de décisions. Vous trouvez ça dingue pour un club d’une telle ampleur ? C’est en fait l’aboutissement de tous les passe-droits accordés, depuis le début de l’ère qatarie, à plusieurs cadres et chouchous du vestiaire. Kylian Mbappé n’en aura finalement été que le paroxysme.

Kylian Mbappé ne veut pas parler à la presse ? Il ne parlera pas. Il veut choisir tel média plutôt que tel autre pour donner une interview ? Il le fera. Fayza Lamari voit son influence grandir, au point de devenir une interlocutrice incontournable. Après tout, le PSG a laissé la situation s’installer, le clan Mbappé n’a fait que s’engouffrer dans une brèche en l’élargissant chaque jour. Ils savent aussi appuyer là où ça fait mal, souffle cette petite main de l’équipe de communication du club, qui a vu passer les épisodes du « pivot gang » (quand Mbappé n’était pas satisfait de son positionnement sur le terrain, en octobre 2022) ou encore du « Kylian Saint-Germain » (en avril 2023, le joueur n’avait pas aimé être le seul Parisien mis en avant dans la campagne de réabonnement du PSG). Au point que la matriarche commence à instiller la peur au sein du club : on la craint, on l’écoute, on ne veut pas la froisser. Car derrière cette barrière maternelle se trouve le joyau du football mondial. C’est aussi une redoutable négociatrice : le PSG lui a présenté un projet qui érigeait son fils, dès son arrivée, en tête de gondole derrière Neymar et Edinson Cavani ? Elle a donc demandé, et elle aurait eu tort de s’en priver, à ce qu’il soit, sur un plan salarial, juste derrière le Brésilien et l’Uruguayen, donc à 18 millions d’euros brut annuels avec un salaire évolutif. Fayza Lamari serait même parvenue, dans un premier temps, à conserver les droits à l’image de son fils, avant qu’ils ne soient rapidement vendus au PSG.

Kylian Mbappé bénéficie de privilèges quantifiables (salaire, primes…), mais aussi d’autres qui le sont moins. « Il faut le voir pour comprendre », souffle ce proche du groupe. Le boss du projet, c’est lui. Et tout le monde est aux petits soins, dirigeants, staff ou kinésithérapeutes. Il suffit qu’il lève la tête pour qu’on lui demande s’il a besoin de quelque chose. Comme si le PSG se sentait flatté d’avoir dans ses rangs un tel joueur…

Épisode révélateur parmi tant d’autres : ces caméras qui, à plusieurs reprises, suivront Kylian Mbappé. Pas celles du club, non, les siennes, celles d’une équipe médiatique orchestrée par la famille. Le summum ayant été atteint à l’été 2023, après la non-activation de la clause de son contrat prévoyant une année supplémentaire. Alors qu’il avait été écarté de la tournée au Japon, le Français était suivi par plusieurs caméras dans son quotidien, comme pour prouver qu’il subissait une situation qu’il jugeait injuste de la part du club tandis qu’il restait irréprochable de professionnalisme. Plusieurs heures d’enregistrement en ont résulté. Pour plus tard. À son arrivée au Real Madrid, la direction du club espagnol lui a expliqué qu’il serait préférable d’attendre avant de sortir son documentaire. Son histoire avec le Paris Saint-Germain, qui n’est pas totalement terminée, est trop fraîche. Il sortira un jour. Et il y racontera sa version de l’histoire.

Pour les relations avec la presse aussi, c’est lui qui donne le ton, pas le club. Et à l’instar du PSG, nombreux sont les médias qui préfèrent passer une bonne couche de pommade sur le joueur et ses performances plutôt que de risquer de se mettre à dos Kylian Mbappé. À cette époque, le grand public est encore entièrement acquis à la cause du champion du monde. Les supporters et amateurs éclairés de football, eux, commencent à s’interroger sur certains comportements de la star. Reste que sur le terrain, il est difficile de reprocher quoi que ce soit au joueur, qui enchaîne les buts et les performances de haut niveau, parfois au sein d’un collectif moins flamboyant.




Neymar a fini par devenir un paria

Jusqu’à l’été 2023 et sa décision de ne pas rester au club jusqu’en 2025, tout était passé à Kylian Mbappé. Pas à Neymar. Sur le terrain, la comparaison entre Mbappé et le Brésilien est peu flatteuse, tant l’ancien joueur du Barça aura été handicapé par les blessures. Le montant de son transfert, son salaire et les différents passe-droits autour de ses sorties notamment, ça finit par ne plus passer. Entre lui et Kylian Mbappé, les relations sont aussi particulières. Et ça ne va pas jouer en la faveur de Neymar. Un jour ils sont les meilleurs amis du monde, le lendemain ils se disent à peine bonjour. L’arrivée en 2021 de Lionel Messi, que Neymar admire et avec qui il est ami, va finalement presque renforcer le malaise. L’Argentin se fiche d’ailleurs bien de la géopolitique du vestiaire parisien : il ne s’embarrasse guère de la plupart des obligations quotidiennes vis-à-vis du groupe, ce qui augmentera l’agacement de certains joueurs, déjà conscients – parfois frustrés – de ne pas avoir droit au même traitement que ces stars, placées au-dessus du club. Chacun choisira son camp. Marco Verratti, chouchou des supporters parisiens mais souvent critiqué pour ses performances en dents de scie et son hygiène de vie pas toujours irréprochable, paiera son amitié avec Lionel Messi par la détestation de certains jeunes du PSG. Lesquels verront d’un très bon œil le départ de ceux qu’ils considèrent comme des privilégiés pour qui le club passe après l’individu. Une preuve, à leurs yeux, de ce décalage : l’Argentin se fait son programme à la carte. À au moins deux reprises, il n’a pas hésité à quitter l’entraînement alors que la séance n’était pas totalement terminée, parce que le programme ne lui plaisait pas. Des joueurs comme Neymar, Verratti et Mbappé pouvaient se permettre, de temps en temps, avec la bénédiction de Christophe Galtier, de rester en salle pour ne pas participer aux exercices collectifs. Totalement inimaginable sous Luis Enrique. Plus globalement, l’arrivée des stars au PSG s’est accompagnée de comportements néfastes pour le club et le quotidien du groupe. Certains joueurs ont, par exemple, simulé des blessures, que les médecins avaient du mal à constater, pour ne pas jouer des matchs moins importants. Dans ces moments-là, le service communication s’est retrouvé démuni et des salariés obligés de se montrer créatifs pour justifier l’injustifiable, dans une ambiance délétère.

Que s’est-il réellement passé entre Neymar et Kylian Mbappé ? L’analyse est difficile. Il n’empêche qu’en 2022, au moment où le PSG parvient à convaincre le Français de prolonger son contrat et donc de snober le Real Madrid, Nasser Al-Khelaïfi va faire comprendre au champion du monde et à son entourage que Neymar quittera bientôt l’aventure PSG. Le Brésilien l’apprendra rapidement. La rupture est immédiatement consommée entre les deux hommes : il y aura des insultes, des contacts appuyés et des regards du coin de l’œil à l’entraînement. Face aux médias, ils s’afficheront certes presque bras dessus, bras dessous. Mais personne n’est dupe. Et les désaccords envahiront même le terrain. Le 13 août 2022 éclate le « penaltygate ». Paris affronte Montpellier et l’arbitre siffle une main d’un défenseur héraultais sur une frappe de Lionel Messi. Neymar s’empare du ballon pour aller le tirer. Mais Kylian Mbappé, frustré d’en avoir raté un quelques instants plus tôt, vient parler au Brésilien, comme pour obtenir de retenter sa chance. Pas d’agressivité apparente, pas de geste d’humeur. Mais une gêne visible de tous. Après quelques secondes de discussion, Neymar, spécialiste de l’exercice, a tiré le penalty et l’a transformé pour donner deux buts d’avance aux Parisiens. Surtout pas un détail. Le « penaltygate » est un tournant dans leur relation. La cassure entre les deux hommes n’intervient qu’à ce moment-là, selon plusieurs proches du groupe. L’un pensait que l’autre prenait son espace. La direction sportive a une théorie : deux joueurs s’annulent quand ils ont un profil similaire et qu’ils veulent jouer dans la même zone. Il faut donc faire un choix. Il est fait très tôt : tout miser sur celui qui peut faire gagner la Ligue des champions au PSG dans l’esprit des dirigeants, à savoir Kylian Mbappé. La direction communiquera sa décision à l’entourage du Français, qui n’aura peut-être même pas eu besoin de réclamer.

Après le match, le Brésilien ira liker plusieurs messages, sur les réseaux sociaux, d’internautes critiquant l’attitude du Français. Un épisode similaire, qui avait vu Neymar valider des critiques à l’encontre de Kylian Mbappé sur les réseaux sociaux, s’était soldé par des regards noirs de Mbappé vers Neymar à la cantine – des regards qui, selon des témoins, ont électrisé l’atmosphère. Le Français fera sentir son agacement au Brésilien pendant plusieurs jours… Il ne répondra jamais publiquement mais n’en pense pas moins. On ne se cache presque plus. Encore une fois, des attitudes symboliques du malaise ambiant dans le vestiaire… mais aussi des failles dans le management du club. « Quel enfer ! » dira un membre de la direction à la suite de cet épisode du « penaltygate ».

Christophe Galtier n’avait alors pas établi de hiérarchie claire pour les tireurs de penalties, préférant laisser le contexte décider. Un choix qu’il doit encore regretter aujourd’hui. Car ne dit-on pas que les problèmes de vestiaire ne doivent jamais venir contaminer le terrain ?

La promesse faite par la direction à Kylian Mbappé pour qu’il prolonge ne sera finalement tenue qu’un an plus tard, quand Neymar se verra signifier la porte de sortie. Ce sera en Arabie saoudite. Le PSG parviendra même à récupérer 90 millions d’indemnités de transfert de la part d’Al Hilal. Il n’y jouera que sept matchs, encore rattrapé par les blessures (et les révélations sur sa vie extraconjugale dans les médias brésiliens), avant de retourner au pays, à Santos. Une fin presque anonyme pour l’artiste Ney. « La première année a été magnifique, j’ai été très bien accueilli par le peuple et les supporters français », confiera Neymar dans l’émission Bartoli Time sur RMC en décembre 2024. « Les deux ou trois dernières années n’ont pas été les mêmes. Ce n’était pas croyable la façon dont j’ai été traité, c’est pareil pour Lionel Messi. Pour moi, il y a eu de l’injustice car je me suis toujours donné à fond sur le terrain. Je n’ai pas de rancœur mais j’ai été un peu triste de la façon dont j’ai été traité par les supporters, notamment quand ils sont venus chez moi, quand ils ont voulu envahir ma maison, m’insulter ou me taper. […] Mais c’est le passé. Je respecte le club du PSG, je vais continuer à les soutenir pour qu’ils aient de bons résultats. J’ai juste un peu de rancœur envers des gens qui managent le club et quelques supporters. »

Neymar pointe du doigt un manque de soutien en interne, y compris quand des supporters parisiens en colère se sont pointés en bas de sa maison de Bougival pour réclamer son départ. La fameuse « armée numérique du PSG », qui a fait l’objet de nombreuses révélations de la presse depuis 2022, aurait-elle été utilisée par le club pour décrédibiliser le Brésilien, quitte à ce qu’il se retrouve pris en grippe ? Les preuves manquent mais les indices peuvent le laisser penser.

Kylian Mbappé a donc la main mais il devra attendre un an avant de voir partir Neymar. Lionel Messi s’en ira lui aussi en 2023. Contrairement à ce que lui avait laissé penser sa direction, le Français ne verra pas débarquer le numéro 9 de classe mondiale qu’il réclamait en 2022 : Robert Lewandowski préfèrera le FC Barcelone. Le champion du monde jugera d’ailleurs le mercato léger après sa prolongation, considérant que les promesses du mois de mai n’ont pas été tenues. Il y avait déjà, dans ce nouveau contrat de la star française, le terreau d’un séisme imminent.









2
Les débuts des ennuis



À quoi tient un malentendu ? À un rien, un tout petit rien. À un chiffre affiché alors qu’il n’est pas tout à fait le bon. Le 21 mai 2022, en marge de la dernière journée de Ligue 1 et du match contre le FC Metz (qui prendra une correction 5-0 dans un Parc des Princes bouillant), Kylian Mbappé s’avance sur le terrain vêtu d’un tee-shirt blanc. Il est accompagné de Nasser Al-Khelaïfi. La nouvelle avait filtré quelques heures plus tôt, révélée en France par RMC Sport et en Italie par Gianluca Di Marzio. Plus besoin d’attendre, donc. Le président du PSG grille la priorité au joueur, s’emparant du micro pour annoncer une très bonne nouvelle : « Kylian va rester avec nous pour trois saisons de plus, jusqu’en 2025. » Le stade explose à coup de « Kylian ! Kylian ! » et de « Puta Madrid ». Paris vient de mettre publiquement une claque au Real. Car cela faisait des mois que la presse espagnole préparait l’arrivée de Kylian Mbappé. Au sein de la Maison Blanche, il y a d’abord eu beaucoup d’optimisme, Florentino Perez annonçant même, lors de certaines réunions, que le champion du monde allait signer. Puis les dernières semaines avaient fait naître de la fébrilité, au fil des négociations entre le clan du champion du monde et la direction parisienne. Au point qu’on commençait à se dire que le joueur ne viendrait peut-être pas. Dans la foulée de la courte déclaration de son président, Kylian Mbappé prend la parole : « Bonsoir à tous. Je suis très content de continuer l’aventure et de rester en France, ici, dans ma ville. J’ai toujours dit que Paris était ma maison. Et j’espère que je vais continuer à faire ce que j’aime le plus. Jouer au football et gagner des trophées avec vous tous. Donc merci à tous pour cet accueil. » Sa décision, il l’avait confirmée la veille dans les bureaux du club. Les bruits médiatiques avaient poussé Paris à communiquer très rapidement derrière.


Deux + un n’est pas trois

Dans tous les pores de la peau du PSG, de la direction au vestiaire, du staff aux supporters, c’est un sentiment de toute-puissance autant que de bonheur immense. Comme si le club était devenu, en une décision, plus fort que l’autoproclamé plus grand club du monde. Le Real Madrid vit la situation comme un affront. Il aura sa revanche un peu plus tard. Car Nasser Al-Khelaïfi et sa garde rapprochée ont oublié un petit détail. Et « l’erreur » s’affiche en gros sur le flocage du maillot brandi conjointement par Kylian Mbappé et le président parisien : « Mbappé 2025 ». 2025, comme trois saisons de plus. Dans son communiqué, le PSG écrit : « Le Paris Saint-Germain est fier d’annoncer la prolongation du contrat de Kylian Mbappé pour trois saisons supplémentaires. L’attaquant français est désormais lié au club de la capitale jusqu’au 30 juin 2025. »

Ce n’est pourtant pas ce que Kylian Mbappé a signé. Le joueur ne fait d’ailleurs jamais mention de la durée du nouveau contrat dans ses déclarations, ni dans le communiqué parisien, ni sur la pelouse du Parc des Princes. Une façon de ne pas publiquement désavouer son président. Car ce que Nasser Al-Khelaïfi a oublié de préciser, c’est que son attaquant star n’a en fait prolongé que pour deux saisons, soit jusqu’en juin 2024. La troisième année est en option, façon NBA : c’est Kylian Mbappé qui a la main et qui peut décider d’activer une saison de plus pour être lié au PSG jusqu’en 2025. Ou de ne pas l’activer. Dès le départ donc, dès cette prolongation signée en 2022, la direction parisienne a concédé une clause qui a permis au clan Mbappé de prendre la main à moyen terme. Le début d’une flopée d’ennuis qui ne se feront sentir pleinement qu’un an plus tard.

Les prémices étaient apparues un an plus tôt. À l’été 2021, Kylian Mbappé avait été tout proche de rejoindre le Real Madrid, jusque dans les dernières heures du mercato. Faute d’accord entre toutes les parties, et parce que le PSG avait de toute façon décidé de ne pas négocier, les bruissements estivaux avaient abouti à un statu quo. Les supporters parisiens montraient eux déjà quelques signes d’agacement. Le 11 septembre 2021, lors du premier match au Parc des Princes après la fermeture du marché des transferts, l’attaquant parisien subit les sifflets du public. Mais quand il s’agit de terrain, le champion du monde sait rapidement mettre fin au débat. Clermont en a fait les frais, avec un but signé Kylian Mbappé. Lequel réalisera une saison pleine, en termes d’autorité sur le terrain et de statistiques : 39 buts et 26 passes décisives en 46 matchs avec le PSG, chiffres auxquels il faut ajouter ses performances en Coupe du monde. Avec l’équipe de France, il n’est pas passé loin du back-to-back avec une finale perdue douloureusement contre l’Argentine… malgré son triplé, qui avait remis dans le match à lui seul des Bleus complètement à l’agonie. Huit buts et deux passes décisives lors du Mondial au Qatar et l’impression de s’ériger en nouveau meilleur joueur du monde, dans un passage de témoin avec un Lionel Messi qui décrochait enfin son Graal. Tout simplement extraordinaire. Difficile, dans un tel contexte, de rester bloqué sur les soubresauts de l’été, qui contenaient pourtant déjà beaucoup d’indices sur la suite. Mais cette fois, tout semblait oublié grâce à la fin de ce feuilleton – pensaient les naïfs – avec cette prolongation scellée en mai 2022.

À mesure que les détails filtraient concernant son contrat, beaucoup de journalistes et observateurs commençaient à comprendre. Pas la direction du PSG. Tout indiquait pourtant les remous à venir et surtout le choix futur de Kylian Mbappé. Le timing de la fin de saison 2022 avait finalement contraint le joueur. Sans doute trop. Mais son esprit, comme celui de toute l’équipe de France, était bien trop tourné vers cette Coupe du monde au calendrier si particulier, à l’hiver 2022… au Qatar. Difficile de ne pas y voir une conjonction d’intérêts, pour le clan Mbappé et pour les dirigeants qataris du PSG. Avoir dans son équipe l’un des tout meilleurs joueurs du monde à cette époque, alors qu’on organise la plus grande compétition footballistique de la planète… on fait difficilement mieux dans le story telling. Souvenons-nous qu’à l’époque, le PSG compte aussi dans ses rangs Neymar et Lionel Messi. Sacré trio pour un club qui n’a toujours pas conquis la Ligue des champions et peine encore à égaler, dans l’esprit des puristes voire même du grand public européen, la grandeur du Real Madrid, de Manchester United (talonné dans les cœurs par une équipe de Manchester City qui a poussé à réévaluer la hiérarchie anglaise), du Bayern Munich ou du FC Barcelone.




Le « contrat du siècle »

En octobre 2022, le « contrat du siècle » filtre. La presse française balance des chiffres astronomiques, que seule l’Arabie saoudite et ses rêves de grandeur viendront challenger un an plus tard pour se bâtir un championnat à coups de stars et de rasades de millions. Il est question de 72 millions d’euros de salaire brut par an, soit six millions d’euros par mois. De quoi laisser au joueur, après impôt, 2,7 millions d’euros net. Ajoutez-y 180 millions d’euros brut de prime à la signature. Payable en trois fois – car même les plus à l’aise financièrement étalent volontiers leurs paiements et surtout parce que les bilans comptables du club devant la DNCG doivent lisser le montant total et le répartir sur plusieurs saisons. Mais la somme qui marque le plus les esprits concerne une « prime de fidélité ». Avec un premier versement immédiat évalué à 70 millions d’euros, un deuxième prévu l’été suivant de 80 millions d’euros, et un troisième – si toutefois le joueur activait son option pour une troisième saison – de 90 millions d’euros au moment des Jeux olympiques 2024. Verser une prime de fidélité n’est pas monnaie courante dans le football, ancien comme moderne, là où les primes à la signature sont devenues habituelles, en cas d’arrivée dans un club sans avoir de contrat ailleurs qui supposerait une indemnité de transfert, ou même en cas de prolongation. Ce contrat est tellement exceptionnel que même dans l’entourage de Kylian Mbappé, on ne pensait pas obtenir autant.

Les esprits les moins capitalistes y verront une indécente avalanche d’argent sur un seul homme. Les plus pragmatiques rappelleront que chacun fait ce qu’il veut de son argent et que le Qatar n’a rien demandé à personne pour financer ce contrat. Et ce n’est pas l’État français qui pourrait trouver à y redire. Sur les dix premières années de l’ère qatarie (2011-2021), le PSG a versé 1,9 milliard d’euros de cotisations sociales et fiscales. Sans compter l’impact positif évalué sur l’attractivité de l’Île-de-France avec, sur une décennie, plus de 182 millions d’euros de retombées selon une étude commandée par le club en 2021 et menée par le Centre de droit et d’économie du sport (CDES). On parle ici d’infrastructures, à l’image du centre d’entraînement de Poissy, mais aussi d’emplois : plus de 2 000 équivalents temps plein, directs ou induits, grâce aux différentes activités du PSG. Un poids économique du club non négligeable. Sur le contrat de Kylian Mbappé, évalué sur trois ans (il n’en fera donc que deux), le fisc pouvait prévoir 90 millions d’euros de rentrée d’argent chaque année. Les organismes sociaux pouvaient eux envisager 80 millions d’euros annuels de cotisations salariales. On est loin de l’optimisation fiscale.

Un pont d’or qui ne suffira pas. Car au-delà de ces sommes négociées et inscrites dans un contrat pour lequel personne n’a mis le couteau sous la gorge de l’autre, Kylian Mbappé et son entourage avaient bien un plan en tête : celui de reprendre la main, de décider de son avenir et de planifier la suite de sa carrière. D’abord à Paris, donc. C’est aussi le sens de l’arrivée de Luis Campos, apprécié pour ses qualités mais aussi pour sa proximité avec l’entourage de la star française. A-t-on la preuve absolue qu’il s’agit d’une condition posée par le joueur pour accepter de prolonger ? Non. Mais tous les indices vont dans ce sens et le PSG avait envie de tout mettre en œuvre pour que sa star soit à l’aise et continue de se projeter à Paris. Reste que Leonardo est érigé en bouc-émissaire d’une situation trouble depuis des mois. Le directeur sportif est remercié dans la foulée de l’annonce de Kylian Mbappé. Luis Campos, proche du buteur et de son entourage depuis l’éclosion de Mbappé à Monaco, ne tardera pas à arriver dans un rôle un peu moins défini. Le Portugais, qui débarque évidemment avec ses idées et ses réseaux, négocie alors un statut d’homme de l’ombre, en tant que conseiller du président Nasser Al-Khelaïfi. Il n’a pas la fonction de directeur sportif mais, on le verra, il en a les responsabilités. Avec les mains libres, plus que Leonardo. Le jeu de dominos continue avec un changement d’entraîneur : exit l’Argentin Mauricio Pochettino, ce sera Christophe Galtier. Un choix surprenant, malgré sa réussite à Lille notamment, mais qui a le mérite de ne pas faire d’ombre, ni aux joueurs stars, ni à Luis Campos (qu’il connaît par cœur pour avoir travaillé avec lui au LOSC), ni aux dirigeants. En attendant « mieux », cela fera l’affaire. Une prolongation escortée de multiples remous, donc. Et pourtant là encore, cela ne suffira pas.

Chez les Mbappé, on ne vit pas au jour le jour, on aime prévoir. Le 13 juin 2023, dans un communiqué transmis à l’Agence France Presse (AFP), Kylian Mbappé assure avoir prévenu le PSG de son intention de ne pas activer la troisième année en option prévue dans son contrat… signé quelques semaines plus tôt. Le joueur assure que « la direction du club en charge de sa prolongation » a été informée « dès le 15 juillet 2022 de sa décision » de ne pas aller au-delà de 2024. « Le courrier avait pour seul objectif de confirmer ce qui avait déjà été précisé oralement au préalable. » Nous entrerons dans les détails de la procédure un peu plus tard.

La saison 2022-2023, la première du nouveau contrat de Kylian Mbappé, n’a pas été sa plus flamboyante. Loin de là. Sous l’égide de Christophe Galtier, que beaucoup considéraient dès le départ comme une erreur de casting dans un club trop grand pour lui, le PSG est certes champion de France. Mais l’équipe garde deux huitièmes de finale en travers de la gorge. D’abord en Coupe de France, avec une défaite face à l’Olympique de Marseille dans une rivalité qu’on pensait pourtant définitivement pliée (c’est Toulouse qui remportera finalement le trophée, au terme d’une étonnante finale contre le FC Nantes). Pour la deuxième édition de suite, Paris laisse échapper le sacre. Il y aura surtout la Ligue des champions. Le PSG termine seulement deuxième de sa poule derrière Benfica, à égalité de points : les deux équipes seront départagées… grâce au septième critère prévu par l’UEFA, à savoir le nombre de buts inscrits à l’extérieur. Tout sauf un détail. Car pendant que les Lisboètes se baladeront contre le Club Bruges, les Parisiens hériteront du Bayern Munich. Ils ne marqueront pas un seul but, en encaisseront trois en deux confrontations. Nouvelle claque européenne. Et pour couronner le tout, c’est Manchester City qui décrochera la timbale, la première Ligue des champions dans l’histoire du club. Répétons-le, le football est une affaire politique. Et le Qatar y voit deux choses : un rival régional – les Émirats arabes unis – triomphant avant eux ; le signe que leur stratégie de strass, de paillettes et de primauté du marketing sur le sportif a ses limites.




Les papiers du divorce

Voici le contexte lorsque Mbappé envoie son courrier, à l’issue de la saison 2022-2023, pour confirmer au PSG son intention de ne pas activer la troisième année en option qui le lierait au club jusqu’en 2025. L’attaquant français partira donc libre à l’été 2024. Pas avant. Pas après. À ce moment précis, le clan Mbappé réaffirme l’intention du joueur de « rester parisien » pour la saison qui se profile. Pour la direction du club, c’est un affront : non seulement on considère avoir accordé tout ce qu’il était possible de faire pour Kylian Mbappé et son entourage, mais on a conscience de passer pour des pigeons. Car médiatiquement, toute la communication du PSG tourne, depuis un an et cette signature de prolongation, autour d’un contrat verrouillé jusqu’en 2025. Le coup est rude. L’orgueil est touché. Au point de considérer que le champion du monde 2018 et ses proches ont déclenché la guerre.

« Je veux juste me souvenir des belles choses. Bien sûr ce n’était pas une situation facile, je ne souhaite à personne de vivre ça », confiera un an plus tard Kylian Mbappé à CNN. Car le PSG n’est pas un club comme les autres. Attaquer le club de la capitale, c’est un peu attaquer le Qatar. Si vous êtes avec eux, ils vous donneront tout et le joueur, comme d’autres, en a largement bénéficié. Si vous êtes contre eux, préparez-vous à des tempêtes. Vexé, furieux, hors de lui, le PSG a réagi en assumant les retentissements que provoqueraient ces choix de communication. Comme un enfant gâté qu’on prive de son jouet, diront certains haters. À juste titre, trancheront d’autres. La réalité est plus complexe, si l’on se penche sur les documents légaux, comme nous le verrons plus loin.

C’est toute la préparation du PSG qui va s’en trouver bouleversée. La tournée en Asie, qui a aussi pour objectif de communiquer dans des zones où le football est en plein développement et qui voient moins passer les stars venues d’Europe, se fera donc sans Kylian Mbappé. Tout sauf anodin : le club se prive alors de sa principale tête de gondole. Qu’importe. Il faut marquer le coup. Le Français ne disputera même qu’un bout de match de préparation : face au Havre en juillet… d’abord en tant que remplaçant puis buteur après son entrée en jeu (son premier match avec Ethan, son cadet). On se dit alors que le message est passé et que l’amoureux du terrain qu’est Kylian Mbappé a compris. Mais le coup de grâce, c’est l’absence de la star pour la première journée de Ligue 1. Le 12 août 2023, il ne figure pas sur la feuille de match contre Lorient. Un signe de la prise de pouvoir progressive de Luis Enrique au sein du club ? Plutôt un choix dicté. Il ne s’en cache presque pas. « Par le passé, une solution positive avait été trouvée entre le club et le joueur. J’espère qu’il y aura un accord », soufflait même l’entraîneur espagnol dans le point presse d’avant-match. « C’est quelque chose que j’aimerais beaucoup. » Mais déjà le message a évolué, bien qu’il assure que « la philosophie du club n’a pas changé » : « L’institution est au-dessus de tout, des joueurs, de l’entraîneur. » Et l’on comprend alors que la non-activation par Kylian Mbappé de la clause prévoyant une saison supplémentaire est en train de servir d’électrochoc en interne.

La preuve en est : Kylian Mbappé n’est pas le seul absent de marque. Ni Neymar, ni Marco Verratti ne sont dans le groupe pour ce premier match de championnat de la saison. La communication du PSG a préféré ménager les egos des deux joueurs, prétextant un « syndrome viral » (excuse souvent brandie quand le club ne veut pas se justifier). Le club aurait-il décidé de changer profondément, en abandonnant sa politique de stars au profit d’un projet sportif plus cohérent ? On dirait bien. La suite le prouvera.

Ce PSG-Lorient ne donne pas raison tout de suite à la direction parisienne. Le match se conclut sur un bien triste 0-0 qui ne doit pas tant déplaire que ça à Kylian Mbappé. Pour le déplacement à Toulouse, il faut déjà réagir. En interne, tout le monde s’accorde à dire que la situation ne peut pas continuer comme ça. Luis Enrique et son staff considèrent par ailleurs que le mercato étant terminé, Kylian Mbappé étant toujours un joueur du PSG, il faudrait être fou pour s’en priver. Une transition pour l’après, oui, se saborder dès le début de la saison, non. Fin de la mascarade pour le déplacement à Toulouse. Le buteur français est dans le groupe et s’apprête à jouer son premier match officiel depuis deux mois, date de sa dernière rencontre avec l’équipe de France. Sans lui et sans la recrue phare de l’été Ousmane Dembélé, la première période face au TFC est bien triste : 80 % de possession certes, mais seulement deux petits tirs cadrés. L’entrée en jeu du nouveau duo offensif parisien fera mouche. Dès la 51e minute et les premiers pas de Mbappé sur le pré, les Parisiens changent de visage. Il obtiendra un penalty qu’il transformera. Cela ne suffira pas à éviter le match nul 1-1. Mais la flamme parisienne aura été ravivée en quelques minutes seulement.
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